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REVUE POLITIQUE.

La question des défenses nationales occope tou-
jours les Anglais; noos en avons encore la preove
aujourd'hui par un discours prononcé par sir John
Pakingtou, dans nn meeting tenu a Dreitwich, et
où l'ancien lord de l'amirauté a recommandé forte-
ment à son pays de se mettre en état de défense ,
tout en avouant qo'il n'y avait aucune raison de
donter des bonnes intentions du gouvernement
français.

Mais il en coûte cher de se défendre. On a lancé
dans le poblic anglais l'idée d'nn nouvel emprunt de
250 millions, applicable à la fortification des arse-
naux : le DaHy-News présente à ce snjet quelques
observations sensées , et demande qu'on ne grève
pas l'avenir de nouvelles charges dont l'utilité pa-
raît problématique à beaucoup de bons esprits.

Mais ce qui domine avant tout l'esprit des feuilles
anglaises, c'est la question de l'isthme de Suez. Ou
a découvert à Londres que la Société du canal se
propose de conquérir l'Egypte, et de là l'empire
anglais des Indes.

V Observer trouve qoe la persistance de M. de
Lesseps a pris « un caractère dangereux , » et il
donne au snltan un avis qni semble une menace :
« Nous espérons que le sultan se laissera guider par
» nous, qui sommes ses amis les plus désintéressés,
» et qu'il évitera les conséquences d'une mesure
» inopportone. »

Le Morning-Post dirige contre l'Espagne , au su-
jet dn Maroc, one série d'accusations et de sar-
casmes qui ne devraient pas trouver place dans la
presse sérieuse.

Dans la séance de la diète germanique du 17 , les
représentants des Etats qui avaient envoyé des dé-
légués aux conférences de Wiirtzboorg ont soumis a
l'assemblée cinq propositions arrêtées dans ces con-
férences, savoir: 1° Publication des protocoles des
séances; 2° question de Pindigénat; 3° rédaction
d'an code civil et criminel qni serait commun à toute
la Confédération; 4° mise en état de défense des
côtes de la mer do Nord et de la mer Baltique; 5°

réorganisation de l'armée fédérale qui, suivant eux,
ne doit pas être augmentée numériquement, mais
constituée plus fortement dans son ensemble et dans
sesparties- Après avoir pris acte de tontes ces propo-
sitions, la Diète s'est ajournée jusqu'au 5 janvier.

La Porte vient de nommer son ambassadeur à
Paris. Une dépêche télégraphique, à la date du 21
décembre, nous aunonce que c'est Ahmed- Wefik
efendi qui a été désigné.

Le Morning-Post revient sur le projet do perce-
ment dn canal de Suez. Selon lui, l'exécution du
projet , c'est tout simplement le partage de l'empire
turc C'est le partage de territoire de « l'homme
malade » que l'empereur Nicolas avait proposé à sir
Hamilton Seymour, et qui a été entravé par les ef-
forts réunis de la France et de la Grande-Bretagne.

Après de nouvelles attaques contre la Compagnie
de Suez , le Morning-Post blâme vertement le Times

d'avoir déserté un moment , dans cette circonstance,
la cause nationale, et émet le vœu que YEconomist

reviendra sur on premier article favorable an projet
de percement , qu'il vient de publier.

« Nos intérêts à nous sont en jeu , dit formelle-
ment le Morning-Post , ce fait est vrai ; mais les in-
térêts de l'Europe sont tout aussi engagés que les
nôtres, et de même que nous croirions devoir nous
opposer à l'envahissement de Cuba par les Etats-
Unis , et à l'acceptation des Provinces danubiennes
par la Bussie, de même devons-nous nous opposer
au projet du canal de Suez. »

« La polémique des feuilles anglaises , au sujet
du canal de Suez , dit l'agence Havas , paraît d'au-

! tant plus inexplicable , que le gouvernement fran-
çais a fait, dit-on , avant d'appuyer, à Coostantino-
ple, la compagnie, les démarches les plus concilian-
tes auprès du gouvernement anglais. Il a proposé à
ce dernier de s'entendre préalablement avec lui ,
soit poor arrêter les mesures que les ministres de
S. M. Britannique jugeraient indispensables poor
l'aplanissement des diffienliés redoutées à Londres,
soit pour régler la neutralisation formelle du canal,
dans les conditions semblables à la neutralisation de
la mer Noire et du Bosphore , soit enfin poor s'abs-

tenir de tonte action, à Constantinople, en laissant
le Snltan libre de faire ce qn'il jugerait convena-
ble.

» Ce n'est que sur le refns du cabinet britanni-
que, d'aceneiflir ces diverses propositions, que M.
deThoovenel a été chargé desootenir officiellement
les intérêts de la compagnie dont M. de Lesseps est
le président, et le duc d'Albufera le vice-président.»

L'expédition des Espagnols dans le Maroc foornit
au Times l'occasion de revenir sur l'étemelle ques-
tion du débarquement des troupes françaises en
Angleterre. Le journal anglais, sans se préoccuper
de l'opporlnnité d'une semblable thèse , constate
qu'une pareille invasion n'est pas chose aisée, et
que les préparatifs et les armements actuels ren-
draient cette invasion impossible. »

Le Times donne, du reste, à propos des campagnes
de Crimée et d'Italie, à notre administration mili-
taire et à notre armée, des éloges qui ressemblent
singulièrement à on blâme poor l'administration et
l'armée anglaises.

La diète de Francfort a tenu sa dernière séance
de cette année, le 19 novembre. Les cours qui ont
été représentées aux conférences de Wiirtzbourg
ont soumis à la haute assemblée , moitié sous forme
de propositions, moitié sons celle de simple exposé,
un certain nombre de propositions adoptées par la
conférence.

Elles ont demandé d'abord qo'il fût procédé, de
la part de la Confédération, à nn travail sur le meil-
leur moyen à adopter ponr subvenir à la dépense
des eûtes allemandes de la Baltique et de la mer dn
Nord , et qu'uo comité spécial fût nommé poor
adresser à la Diète uo rapport sur cette question.

Elles ont ensuite exprimé leurs vues sur la révi-
sion de la constitution militaire de l'Allemagne. Les
gouvernements secondaires voudraient que celte ré-
vision tendît , non à l'augmentation dn chiffre, mais
au perfectionnement de l'armée fédérale.

Ils désirent aussi qu'on nomme d'avance, en
temps de paix , les chefs de corps qui seront desti-
nés à les commander en temps de gnerre. Ces ob-
servations ont été renvoyées à la commission mili-
taire.

L'AME DU NAVIRE.

(Suite.)

CHAPITRE XIV. — CORRESPONDANCES.

Le subrécargue Jules Graverin et le capitaine Pascal ,

parfaitement secondés par leurs officiers subalternes et

entre autres par Maurice Grandfort, avaient fait, préparé

ou ébauché une foule d'affaires importantes. Déjà , d'a-

près leurs rapports , certaines ligues étaient en cours d'ex-

ploitation régulière.

Ainsi, tandisqu'au Havre on semultipliaitpour alimenter

les débouchés nouveaux, Jules Graverin, muui des pou-

voirs les plu9 étendus, avait créé en Polynésie un grand

cabotage français. Il y fonda un entrepôt, comptoir cen-

tral de correspondances ; il acheta quelques navires et

donna le commandement des deux principaux aux capi-

taines de commerce placés en sous-ordre à bord du

Colibri.

Maurice , par le fait , devint second du trois-màts , et,

par parenthèse, telles étaient ses fonctions lors du com-

bat de la surnaca dans le canal de Mosambique.

Dès qu'il fut second, son mérite mis en relief put être

mieux apprécié. Sans cesse appelé à suppléer le capitaine

Pascal , soit à terre pour la partie commerciale, soit i

bord pour la partie maritime et nautique, il eut l'occa-

sion de déployer ses talents sous tous les rapports.

En annonçant le prochain retour du Colibri, le subré-

cargue écrivait à son sujet :

« Grandfort n'a cessé de justifier l'excellente opinion

que j'ai conçue de lui. Notre cousin Roseville avait bien

raison de nous dire qu'il est habile marin; c'est la moin-

dre de ses qualités.— En fait de commerce ses vues sont

excellentes, ses conseils judicieux ; sans tâtonnements ,

il apprécie le fort et le faible de chaque opération avec

une vive sagacité.

» Malgré sa jeunesse, il se montre très-prudent; aussi

lui devons-nous d'avoir renoncé à plusieurs tentatives

trop hazardeuses. Enfin, je ne saurais trop louer son ap-

titude, son zèle, sa subordination et son courage.

» Sa vigilance nous a sauvés , peut-être , des pirates

du canal de Mosambique.

• Dès notre retour, il passera son examen de capitaine

au long-cours ; il compte engager sa fortune sur le pre-

mier navire qu'il commandera et désirerait faire de grands

voyages dans les mers que nous venons d'explorer.

• Je me permettrai donc , mou cher père , de vous in-

viter à lui réserver le commandement d'un de nos bâti-

ments en construction. »

— Oh ! oh!... comme il y va , mon fils Jules ! fit l'ar-

mateur en hochant la tête; Grandfort est brave , je le

crois ; prudent , j'en doute : mais apte au commerce

allons donc! un artiste, un poète !...

Vingt lettres contenaient des passages dans le genre

du précédent , des traits de capacités commerciales, de

sang-froid ou de prudence maritime , constatés par le

capitaine Pascal; enfin, un excellent mémoire de Grand-

fort lui-même sur le commerce des Moluques, de Célè-

bes et de Bornéo , avec les régions circonvoisines ,

ébranlèrent à la longue les préventions tenances du vieil

armateur. I
— Avoir rédigé ce mémoire bourré de chiffres et être

l'auteur de la légende en vers de l'Ame du navire !...

calculer juste et savoir peindre!... je n'y comprends

rien , moi qui n'ai jamais pu faire un bout-rimé ni

dessiner une oreille. Enfin , admettons que Grandfort

est un phénomène et rendons-nous à l'évidence. Ce mé-

moire est parfait!... Personne, pas même mon fils Jules,

n'a mieux saisi ma pensée... patriotique. Ce Grandfort a

du cœur; il a tout vu, l'intérêt de la maison, celui du

Havre, celui de la France !....

Les Roseville continuaient à s'intéresser vivement au

jeune et brave officier qui les avait ramenés de l'Ile-de-

France. Chaque fois qu'ils allaient au Havre, ilsappuyaient

les propositions de Jules Graverin le subrécargue d'au-

tant plus chaudement que l'armateur paraissait plus

froid.



Ou a réclamé également des mesures efficaces

pour doter l'Allemagne d'un code pénal et d'un code

civil uniforme : mais la discussion n'a pas amené de

résultats décisifs, et l'on ne saura que dans les séan-

ces suivantes si la Diète adhère à cette proposition

qui, vu l'extrême diversité des législations actuel-

les, sembla devoir rencoutrer beaucoup d'obstacles.

Finalement, les cours de Wiirlzbourg ont de-

mandé une publicité plus complète et plos rapide

pour les délibérations de la Diète , et cette demande

a été renvoyée an comité déjà nommé, il y a deox

ans, sur la proposition de la Prusse, pour étodier

cette matière , et qui aura à fairo un rapport à ce su-

jet dans la prochaine session.

La Diète n'anra plus de séance jusqu'au 5 jan-

vier, mais les travaux de ses différents comités con-

tinueront néanmoius comme d'ordinaire.

En parlant des scènes tumultueuses qui ont eu lien

à l'est b ,1e. Journal de Francfort dit que, sans doute,

il existe en Hongrie no parti qui ne recule devant

aucun moyeo pour organiser uno opposition systé-

matique. Mais ce parti ne se compose que d'une

minorité insignifiante et ne saurait eu imposer ui

au gouvernement ni à l'étranger.
On écrit de Pesth an Frankfurter Zeilung que le

général B -nedek, qui doit être nommé gouverneur

général de la Hongrie , est en marche avec 12,000

hommes,- ce qui portera l'armée autrichienne en

Hongrie à 50,000 hommes.

La télégraphie nous apporte, presque chaque

jour, la nouvelle d'une attaque des Maures et d'une

victoire des Espagnols.
Le 20 décembre, les positions espagnoles de

droite ont été attaquées avec impétuosité par un

corps de 10,000 hommes, tandis que 2,000 d'infan-

terie el 1,000 de cavalerie faisaient une diversion

sur la gauche. Les Espagnols les ont repoussés à la

baïonnette tandis que les grenades et la mitraille

mettaient le désordre dans les rangs.

Une dépêche de Florence , dn 21 décembre au

soir, annonce que M. Bnoucompagni , gouverneur-

général desEtats de l'Italie centrale, veoaitd'arriver

dans celle ville.

Notre correspondance particulière de Washing-

ton , en nous parlant de l'exécution do John Brown,

constate qu'elle a en somme produit très-peu d'effet.

Il est vrai que des manifestations politiques et re-

ligieuses ont eu lieu dans les Etats du Nord et môme

jusqu'ao Canada , lejour môme où périssait le cham-

pion de l'abolitionisrae, mais ces manifestations

paraissent avoir été l'expression de quelques sectai-

res fanatiques plutôt que du parti républicain tout

entier.
Ce parti s'est, en effet, empressé de répodier. dès

ie principe , toute complicité morale avec l'affaire

deHarper's Ferry ; et , si quelques aholilionistes ont

persistéà voir dans Brown one victime et presque un

héros, notre correspondant nous donne l'assurance

que les autécédents de cet aventurier et les crimes

d'assassinat et d'incendie, aujourd'hui avérés, dont

il s'était rendu coupable au Kausas , ont diminué

singulièremeut les sympathies qui s'attachaient à sa

position et au courage dont il a fait preuve pendant

son jugement et jnsque sur l'échafaud.
Toutefois, la législature de la Caroline dn Sud

s'est empressée de répondre aux diverses manifesta-

tions abolitionistes par l'adoption d'une résolotion

solennelle invitant le gouvernement à prendre, de

concert avec ses collègues des autres Etats du Sud,

telles mesures qu'ils paraîtraient nécessaires poor

réunir tous les Etats à esclaves dans une confédé-

ration séparée, assez forte pour résister aux inva-

sions et 30X attaques du Nord.

Les dernières nouvelles du Mexique sont sorties

de leur insignifiance accoutumée. Les diverses ar-

mées en présence n'avaient, pendant tout l'été,

réussi qu'à prouver l'impuissance léciproqoe des

deux partis.
Le général M ira mon vient , cette fois, de repren-

dre vigonrensemeut l'offeusive. Il a battu ses adver-

saires à Queretaro . leur toanl 260 hommes el en

leor enlevant 400 prisonniers, 30 canons et leurs

bagages.
Ce succès serait , dit-on , promptement suivi do

la marche de Miramon et des troupes du général

Relies sur la Vera-Cruz.
Le repiésentant des Etats-Unis est toujours dans

celle ville; mais il n'avait pas encore, aux derniè-

res nouvelles , réussi à signer le traité qu'il set

chargé de négocier avec le gouvernement de Jnarès.

— Charles Bousquet. (Le Pays).

CHRONIQUE LOCALE ET DE L OUEST.

Dans un de nos précédents numéros nous avons

annoncé, eu quelques mots, que M. Bouleau-Neldy,

professeur de musique à Saumur, avait remporté au

concours musical de la Société de Sainto-Cécile , à

Bordeaux , le premier prix de composition. Nous ne

nous sommes pas étendu d'abord sur ce brillant suc-

cès d'un artiste que notre ville aime et apprécie ,

dans l'intention où nous élions d'en reparler plos

longuement, après que le compte-rendu de la

séance annuelle de ladite Société aurait été publié.

Ce moment estarrivé. Nous lisons dans le numéro

do 15 décembre du journal de Bordeaux , La Gi-

ronde, la relation suivante :
« C'est le 6 décembre que la Société de Saiote-

» Cécile, honorée de la présence de M. le Préfet de

» la Gironde, d'une foule |do notabilités bordelai-

» ses et d'un grand nombre de dames patroncssos ,

» a procédé à la distribution des prix du concours

» de composition musicale de 1859. Après un ex-

» posé fort remarquable de M. Calot aîné , rappor-

» leur, sur les diverses partitions (Stabat Mater à

» grand orchestre) soumises à l'appréciation du jury ,

» et no discours chaudement applaudi de M. Bro-

» choo père , président do la Société , M. le secré-

» taire-général, proclamant les lauréats, a déclaré

» à l'assemblée :
» 1° Que le premier prix (médaille d'or de 300

» francs) était obtenn par M. Bouleau Neldy, maî-

» tre de musique à Saumur, auteur de la partition

» n° 4 , portant l'épigraphe suivante : Pertevirgo,

» sim defensus in diejudicii! — 2° Que la mention

» honorable était décernée à l'auteur inconnu de

» la partition n° 4 , portant l'épigraphe : Pange,

» lingua, gloriosi , etc.
» M. Bouleau-Neldy, présent à la séance, s'étant

» avancé au bureau , M. le président , en lui faisant

» la remise de la médaille d'or, loi 3 adressé quel-

» qnes paroles sympathiques. « La Société de Ste-

» Cécile, qui , la première, a levé le drapeau de la

» décentralisatioo artistique, est heureuse, lui dit M.

» le Président, décompter au nombre de ses lao-

» réats on maître de la province. Vous venez ,

» Monsieur, par votre talent, nous faire réaliser

» l'uoe de nos aspirations les plus grandes. Nous

» vous en remercions »
La ville de Saumur, où M. Bouleau-Neldy réside

depuis dix ans, et qui se plaît à le considérer comme

un des artistes qui lui font le plus d'honneur, devait

naturellement être la première à le féliciter de soo

triomphe. La commission de la Société Philharmo-

nique s'est chargée de ce soin , en lui adressant, par

l'organe de son président, la lettre suivante, qui

exprime des sentiments universellement partagés :

« Monsieur,

» La Société Philharmonique de Saumur, à la

prospérité de laquelle vous contribuez puissamment

par votre concouis obligeant et distingué , a appris

avec bonheur le succès qne vous venez d'obtenir à

Bordeaux. Couronné une première fois dans cette

ville, il y a un an. pour une œuvre supéricureen mé-

rite à celles de plusieurs compositeurs en renom ,

vous avez, à son dernier concours, triomphé de

nouveau et d'une manière qui vous honore bieu

plus encore, puisque le prix qui vous a été déceroé,

prix unique, démontre qoe vous avez laissé loin der

rière vous vos concurrents dans la lutte.

» Notre Société Philharmonique, juste apprécia-
trice de votre talent, ne pouvait rester indifférente

à uu succès aussi éclatant. Je suis heureux d'être

son interprète, eu vous adressant , Monsieur, au

nom de toos ses membres , de sincères félicitalions

auxquelles je joins particulièrement l'expression de

mes sentiments distingués et affectueux.

» Le président de la Société Philharmonique ,

» V E O'N EILL DE TYBONE. »

M. Delpech, nouveau priucipal du Collège , nous

communique la lettre suivante, qu'il adresse aux

parents de ses élève* :

Saumur, le 23 décembre 1859.

M

Appelé par S. Exc. le Ministre de l'Instruction

publique à diriger le Collège de Saumur, je viens

solliciter votre confiance et je m'engage à y répon-

dre par un entier dévouement à la santé, à l'éduca-

tion et à l'instruction de vos chers enfants.
Une de ces épreuves qui n'épargnent pas les éta-

blissements les plus salubres , vient d'affliger le

Collège, el les cours ont dû être momentanément

suspendus. L'administration municipale , dans sa

sollicitode, a mis cet intervalle à profit pour faire

exécuter des travaux d'assainissement qui touchent

aujourd'hui à leur terme.
Le Conseil d'hygiène de l'arrondissement ayant

déclaré que les élèves pouvaient , sans aucune es-

pèce de danger, être rappelés à la fin de ce mois ,

M. le Recteur de l'académie, sur la proposition dn

Bureau d'administratioo , a fixé la rentrée au 2 jan-

vier.
Les classes reprendront lo mardi 3.

Agréez, etc.
Le Principal, DELPECH.

— Musique!... poésie!... peinture!... talents d'agré-

ment!... usage du monde!... ton de bonne compagnie !...

diable !...
Le vieux chef d'escadrons, trouvant sou cousin l'ar-

mateur injuste , combattait ces objections avec une opi-

niâtreté au moins égale à la sienne ,— et cela par le mo-

tif qu'à Rochetout l'éloge de Grandfort était dans toutes

les bouches.

Voici pourquoi:

« M. Grandfort, qui est un savant fini, écrivait Gal-

hauban, a la bonté, en cours de voyage, d« me donner un

tas de leçons pour me témoigner, dit-il , la reconnais-

sance qu'il doit à ma famille.

» C'est moi qui lui en dois maintenant , de la recon-

naissance, et vous pareillement.

» Je ne suis pas si sot, étant votre fils, mes chers pa-

rents, que de ne pas conuaitre l'avantage de l'instruc-

tion.
» Ce brave M. Grandfort, donc , veut faire pour moi ce

que Mn" de Roseville font là-bas pour ma petite sœur,

mais sa part est autrement malaisée , par exemple. J'ai

toujours eu la tète un peu dure pour ce qui est de la

lecture, de l'écriture — pas pour les lettres, non , — j'y

ai la main au contraire, et une belle main ! mai9 pour

ce qui s'appelle ['orthographe.

» L'orthographe !... en voilà une pointe!... mâtin !...

» Les calculs, la géométrie, les observations du soleil ,

ça va tout seul. Une fois compris , c'est compris , et ça se

retient clair comme fanal d'habitacle.

» I.a géographie , je n'en dis pas encore trop de mal.

chaque endroit a son nom ; si on l'a oublié , on le repêche

sur la carte.

» Mais l'orthographe , celte damnée coquiue d'ortho-

graphe, est-elle mauvaise, l'est-elle !...

» On ne croirait pas à l'entendre , là , tout bonnement

avec les oreilles , qu'il y a au moins sept sortes de ma-

nières d'écrire pain, et sans pouvoir choisir à son goût;

non!.... il n'y en a qu'une, suivant le sens du mot, dit

M. Grandfort.

» En voilà encore une rude histoire que le sens des

mots!... Eh bien! je ne m'y trompe pas plus déjà qu'une

fois le temps.

«Quand pain est bon à manger, s'il n'y en a qu'un, c'est

pain , et s'il y en a deux ou plus je lui fais ajut avec un

s , la queue de rat du pluriel , dit M. Grandfort , c'est la

mode de la boune société. Maintenant, si pain est un

arbre autre que l'arbre à pain, eh bien! je fiche Va par-

dessus le bord, et j'écris pin, pin, toujours s'il n'y en

a qu'un, mais s'il navigue de compagnie, en avant la queue

de rat. A cette heure , mettons que nous avons peint le

dedans ou le dehors du trois -mâts , vous voyez ce que je

rajoute : p, e, i, n, t, peint; c'est la consigue. Que je

commande à un mousse de peindre une chose ! plus de

t , il faut un s  peins !... Ensuite, si je vas dire au se-

cond ou au lieutenant que les canots sont peints , il faut

le t et Ys avec. Voilà qui est terrible à s'arrimer dans la

tête. J'aimerais mieux cent mille fois prendre une em-

pointure la nuit par gros temps.

» Et vin, il y a bien cinq ou six sortes d'orthographe

pour celui-là , quoique, le vin de Bordeaux , le vin de

Madère, le vin de Provence s'écrivent toujours de même

par bonheur.
» Et navet , il y a quarante façons baroques de l'é-

crire , le brigand : navet , navets, n'avais , n'avait ,

n'avaient, n'avois... débrouille-toi là-dedans.

» On t'a dit , première leçon, 6, a, ba; tu ouvres

bien l'oreille, tu entends 6a, tu écris 6a,- tu fais une

faute. Il fallait bas , bat, bats , bah, suivant le sens.

» Pour lors , mon pauvre Galhauban , lu te dis à part

toi : — Quand les mots n'ont pas tout juste le même sens,

la coutume est de les écrire différemment pour que s'il y

a des sourds qui lisent dans le livre , ils ne risquent

pas de s'y tromper.— Eh bien ! ce u'est pas vrai , tant pis

pour les sourds! Tenez, il n'y a pas un mot dans le

monde qui ait autant de sens différents que bord, c'est

sûr; mais bord s'écrira toujours de même, hormis le petit

ajut de Y s pour le pluriel. »

(La suit eau prochain numéro.)



DERNIÈRES NOUVELLES.

Paris , 23 décembre. — Le bulletin de la saulé de
S. A. I. le prince Jérôme portail, à 10 heures, ce
matin, que le prince allait Irès-bien.

Ou anuouce qne le congres se réunira , le 19 jan-
vier, sous la présidence de M. le comte Walevvski.
La réunion des 22 plénipotentiaires aura lien aa
ministère des affaires étrangères, dans les mômes
salons où s'est tenu , en 185fi , le congrès de Paris.
— Havas.

Tarin , 22 décembre. — M. Buoncompagni a été
reçu à Livourue par les ministres Cadorna et Ridolfi.
Sou entrée à Florence a été solennelle, pompeuse.
Les membres du gouvernement et toutes les autori-
tés sont allés le recevoir. Une foule immense l'a ac-
cueilli aux cris de : Vive Victor-Emmanuel ! Vivo
Buoncompagni ! Vive Ricasoli !

Madrid, 22 décembre. — La ligne télégraphique
du canal a commencé a fonctionner. On s'a ltend à

ce que bientôt les opérations en Afrique prendront
un grand développement.

Madrid, 22 décembre.— Hier, on n'a reçu aucuuo
dépêche d'Afrique. L'étal sanitaire est meilleur. La
division Basque partira pour l'Afrique dans les pre-
miers jours de janvier. — Havas.

M. Desnos, ancien professeur an collège de Sau-
mur, se propose de donner des leçons qui auront
pour but de préparer les enfants a entrer, avec suc-
cès, dans les lycées et les collèges. (571)

Entre tous les Almanachs qui ont paru pour 1800,
nous remarquons avec un intérêt particulier les
troits suivants : l'ALMANACH PARISIEN, lan-

terne magique, pièces curieuses à voir pour 1860/
l'ALMANACH DE JEAN GUÊTRÉ , rustique et

guerrier; l'ALMANACH DE JEAN RAISIN , joyeux

etvinicole, et pour faire honneur à ces auteurs si
justement populaires, l'éditeur a déployé on luxe
de typographie et de gravures inusité dans ce genre
de publications. C'est vraiment un des miracles de
notre époque que cette magnifique vulgarisation de
la littérature, de la science, des beaux-arts et du
dessio à 50 centimes.

Ces trois Almanachs sont rédigés par MM. A. j
DESNOYERS . THÉOPHILE GAUTIER, TH. DE B ANVILIB, |
CHAMPFLEURY, CH. B AUDELAIRE, H IPPOLYTE CAS- 1

TILLE , Cn. MONSELET, E MILE DE LA BÉDOLLIÈRE , I
G. MATHIEU , P IERRE DUPONT, LÉON GOZLAN , A LE- !

XARDRË D UMAS , H. M DLGER , A. DE LA FIZELIÈRE, !

A. ESQUIROS , etc., — et illustrés par NADAR , ;
STAAL , COURRET, BONVIN , A. GAUTIER . H ANOTAUX , J
L. ELAMING , L. BALLY, CASANO , BENASSIS , J. RÉ-

GNIER , BEL LOT, BOETZEL , etc.
Chacun de ces Almanach forme on joli volume |

in-32 , de près de 200 pages , illustré de portraits ,
vigoettes et gravnres. — Prix : 50 centimes, et par
la poste, 60 centimes.

On peut se procurer ces Almanachs chez tons les
principaux Libraires et Papetiers des départements,
an prix do 50 centimes.

Pour les recevoir directement et franco, envoyer
5 M. E. P ICK , éditeur, rue dn Ponl-de-Lodi , 5, à
Paris, 60 centimes en timbres poste, ou 1 fr. 50 c.
pour les trois almanachs réonis. (Affranchir.)

NOTA. — La même librairie publiera, dans le
courant de janvier, le Grand Almanach de la France

Impériale , illustré de près de 100 gravnres et por-
traits , et le seul qui contiendra l'Histoire complète
de tous les évèoements des douze mois de l'année
1859.

Cet Almanach , de 200 pages, qui dépassera cer-
tainement tont ce qu'on a fait de pins beau et de
plus national en ce genre, ne se vendra néanmoins
que 50 centimes.

BOURSE nn 22 OÉCEMBUE.

5 p. o/n bai-.se 20 cent. — Ferme a 70 30
4 1/2 p. o/o haussé 15 cent. — Ferme a 96 90

BOURSK 1)0 25 DÉCEMBRE.

1 p. o/o bau-se 13 cent. — Ferme a 70 43.
Â \/i i>. o/o hausse 13 cent. — Kerme a 96 80.

'. <it if) ET , propriétaire - gérant.

Etude de M 0 CHEDEAU, avooé. de- ,
meurant à Sanmur , rue du Temple , i
n" 22.

PURGE LÉGALE.

Suivant procès-verbal d'adjudication, !
dressé par M* Loiseleur , notaire a

Neoillé, et M8 Clouard , son collègue, 1

notaire à Saumur, le vingt-lrois oclo- j
bre rail huit cent cinqumle-neuf , et |
transcrit au bureau des hypothèques de i
Saumur, ledooze novembre mil huit-
cent cinquante-neuf, volume 370, nn
méro 1 1 ;

M. Eugène-Modeste Emery de Fon- :
laine , propriétaire et maire de la com- !
mnne do Marillet, demenrant à Fon- i
tenay-le-Corate (Vendée);

« Agissant comme légataire univer-
» sel en pleine propriété, mais sous !
» bénéfice d'inventaire seulement, de
» tous les biens dépendant de la suc- i
» cession de Mme Eulalie de Mondion, j
» venve en premier mariage de M. !
s Hilaire l'Huillier de la Chapelle, en
» son vivant propriétaire, demenrant
» aux Bassauges, commune de Vivy; »

A vendu à M. Eruost-Léonce Lioa- ,
cier, receveur des domaines, demeu-
rant à Saumur,

Savoir:

1° La propriété des Bassauges ,
comprenant les maisons de maître,
maison de fermier, vastes servitudes,
coors , jardins bien plantés, dans les-
quels il existe deux pavillons, pré,
pelouse, pâture, douves et terrasse,
le tont formant un ensemble porté au j
plan cadastral de Vivy, sous les oumé-
KM 19, 20, 20 bis, 21, 22, 23. 24, 25, :
26, 27, 28 et 29 de la section D , pour j
one contenance totale d'un hectare
cinquante-quatre ares trenle-un cen- |
tiares, joignant au sud-est l'allée des 
Bassauges, tendant du bourg des Deux- j
Sœurs à la ferme de Pocé; au sud-
ooest nn chemin communal ; au nord- -
est la pièce de terre ci après désignée , j
sous l'article quatre, comprise ao plan ,
cadastral sons le naméro 30 , et an
sud-ouest les objets compris sous les
articles denx et trois ci- H. A. C.

après, ci 1 54 31
2° Une allée, dite

l'Allée-du-Pont-de-la-
Doove, plantée de peu-
pliers, et nne pâtnre à
côté, aussi plantée de
peupliers , portées au
plan cadastral de Vivy ,
sons les numéros 17 et
18 de la même section
D, ponr nne contenance
totale de quarante-trois
ares quarante - quatre
centiares, joignant au

A reporter. 1 54 31

Reporl.
sud-isl la lerrasse fai
sant partie de l'article
premier . au sud-ouest
on chemin communal,
el au nord-est la pièce
de terre ci-après , ci . . .

3° Une pièce de terre
labourable , portée ao
plau cadastral dn ladite
commune , sous le nu
méro 31 bis de la même
section . pour une con-
tenance d'un hectare
neuf ares quatre-vingts
centiares, joignant au
sud-est l'article premier,
au sud-ouest l'allée com-
prise à l'article deux, au
nord-est le sieur Bon-
neau el la pièce de terre
portée a l'article quatre
ci-après , et au nord-
ouest l'allée de la Poite-
viuière, comprise à l'ar-
ticle cinq ci-après, ci . .

4° Une autre pièce de
terre , portée au plan
cadastral de ladite com-
mune, sous le numéro
30 de la même section ,
pour une contenance
d'un hectare vingt-cinq
ares soixante • quinze
centiares, joignant au
sud-est la grande allée
des Bassauges, au sud-
ouest l'article premier,
au nord-est Renard et
antres, et au nord-ouest
le sieur Bonnean, ci»..

5° Une allée plantée
de peupliers, dite l'Ai
lée-de-la-Poitevinière ou
de la Mairie, portée au
plan cadastral de ladite
commune , sous le na-
méro 11 de la même
section, pour uoe con-
tenance de quarante-huit
ares trente centiares,
joignant d'un côté Ma-
rais, Hardy et aotres , et
de l'autre côté la pièce
de terre désignée sous
l'article trois, ensuite les
sieurs Bonneau et Boi-
reau, ci

6° Une grande pièce
de terre, dont nne partie
est plantée de sapins,
portée au plan cadastral
de ladite commune ,
sons le numéro 35 de la
môme section , conte-
nant environ, déduction

1
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A reporter. i 81 60

Beport.
faite de onze ares légués
particulièrement à la
femme Goischard, et de
la quantité (trente-trois
ares) donnée à la fabri-
que de Vivy par actes
authentiques , quatre
hectares soirtnte-dix-
sept ares cinquante cen-
tiares, joignant au sud-
est le terrain donné à la
fabrique par Mme de la
Chapelle, et ensuite le
chemin de la Jouanne-
rie, au sud-ouest l'allée
qui fait face à la porte
cochère do la maison de
maître des Bassanges ,
au nord est le terrain
donné à la fabrique et
celui lépué à la femme
Guiscbard , ensuite plu-
sieurs antres, et au nord
ooest la »randc allée
des Bassanges , ci

7° Une autre pièce de
terre , portée au plan
cadastral, sons le nu-
méro 38 de la môme sec-
tion , pour une conte-
nance d'un hectare treize
ares dix centiares . joi-
gnant ao sud nn chemiu
communal, au nord l'al-
lée qui fait face a la mai-
son de maître des Bas-
sauges. aa levant Be-
nais . et au couchant la
grande allée des Bassau-
ges, ci

Tolal des contenan-
ces : dix hectares soi
xante-douze ares vingt
centiares , ci

H.
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8" Ensuite sont compris dans cette
propriété tous les droils quelconques
qne la succession de M m0 de la Chapelle
peut avoir : 1° dans l'allée dite de
Devant-la-Maison , qni fait face à la
porte cochère de la maison de maître
des Bassauges, et tend de celle maison
au chemin de la Jouannerie, laquelle
allée contient environ quarante-neuf
ares et est plantée de peupliers; 2° et
dans l'allée dite la Grande- Allée-des-
Bassaugps, plantée d'un grand nombre
de peupliers, contenant environ soi-
xante-onze ares cinquante centiares,
qui tend du bourg des Deux-Sœurs au
chemin de la ferme de Pocé.

Le tout situé près le bourg des
Deux-Sœurs, commune de Vivy.

L'époque de l'entrée en jooissance
de ladite propriété des Bassanges ,
poor M. Linacier, a été fixée et indi-

quée à partir du jour de l'adjudica-
tion

La vente a été faile moyennant
la somme de treote-boit mille huit
cent cinquante francs de prix principal
productif d'intérêts.

Tous paiements, tant du prix prin-
cipal de vente que des intérêts , seront
faits en l'étude de M° Loiseleur, notaire
à Neuillé;

Et , en outre, à la charge, entr'an-
tres, par M. Linacier, qni s'y est
obligé :

1° De prendre la propriété sus-
aliénée et ses dépendances , dans l'état
où elle se trouve le jour de l'adjudica-
tion , sans pouvoir faire de répétitions
contre le vendeur, soit des mitoyen-
netés , soit de dégradations ou de
vétusté, soit enfin d'erreur dans la
désignation oa dans la contenance;

2° De payer les impositions dues
sur les immeubles qui font l'objet de
ce contrat, à partir du jour de l'entrée
en jouissauce ;

3° Do supporter toates les servi-
tudes passives, apparentes ou occul-
tes, continues ou discontinues, dont
ils peuvent être tenus, sauf a faire
valoir les one* et à se défendre des
autres , le tout à ses risques, périls et
fortune, sans que la présente clause
puisse donner à qui que ce soit plus
de droits qu'il n'en aurait en vertu de
titres réguliers et non prescrits, on
en vertu de la loi, notamment l'ac-
quéreur souffrira toutes les servitudes
de passage qui pourraient être dues
sur les allées qui font partie de ladite
propriété ;

4° Eafin , d'acquitter one partie des
coûts de l'acte de vente et ceux de la
grosse, qui, au besoin, en sera déli-
vrée à M. de Fontaine.

Les précédents propriétaires desdits
biens vendns, dénommés an contrat
de vente , étaient :

1° M me Eolalie Moodioo , veuve en
premier mariage de Pierre - Joseph
Delavau, et eo deuxième de Hilaire
l'Huillier de la Chapelle, elle, pro-
priétaire à Vivy, où elle est décédée;
2° M. Hilaire l'Huillier de la Chapelle,
chevalier de Saint -Louis, décédé a
Vivy; 3" M. Jean-Baptiste de Fanl-
connier , conseiller de préfecture à
Angers; 4° et M mo Marie de Faol-
connier, veuve de M. Robert-François-
Joseph Quesnay de Saint-Germain ,
demeurant à Avanton.

Pour parvenir à la purge des hypo-
thèques légales pouvaot gréver les
biens immeubles acquis par M. Lina-
cier . du sus -nommé el ci -dessus
désigoés, il a, eo sa qualité d'acqué-
reur desdits immeubles, fait déposer
one copie collatioonée du contrat d'ac-
quisition dont l'extrait précède an



greffe du tribunal civil de Saumur,
ainsi qu'il résulte d'un acte dressé en
ce greffe, le quinze décembre mil huit
cent cinquante-neuf, enregistré, et
par exploit de Guérin , huissier à
Saumur, du vingt-un décembre mil
huit cent cinquante-neuf, enregistré,
il a fait signifier el certifier ce
dépôt a M. le Procureur impérial près
ledit tribunal civil de Saumur, avec
déclaration qne ceux du chef desquels
il pourrait être formé des inscriptions
pour raison d'hypothèques légales
existant indépendamment de l'ins-
cription, n'étant pas connus, il fera
publier cellu notification, conformé-
ment à l'article 696 du Code de procé-
dure civile.

Pour celte poursuite de purge ,
M. Linacier , sus-nommé , a constitué
ME Chedeau , avoué , demeurant à
Saumur.

Dressé à Saumur, par l'avoué sous-
signé, le vingt deux décembre mil
huit cent cinquante-neuf.
(477) CHEDEAU.

PAR ADJUDICATION ,

En l'étude et par le ministère de
M« DUTBRMB , notaire à Saomor,

Le dimanche 15 janvier 1860, à midi ,

LES BIENS
Ci-après ,

Dépendant de la succession de
M. DE FOUCAULD.

BOIS.
Le fonds et la superficie des bois

ci-après, siloés commone de Fonte-
vrault.

PREMIER LOT.

Trois hectares 13 ares de laode et
bois-taillis, dans la Fosse-de-l'Arée
( articles 82 , 83 et 85 du plan ) ,
joignant au nord l'ancien chemin de
Fonlevrault, le sieur Maillet et au-
tres, au levant Maillet et Mm8 Amoo-
roux, au couchant Mollay el Valet.

2" LOT.

Do hectare de bois-taillis, lande et
jeune semis de sapins , dans la Possè-
des -Câlins, traversé par un ancien
chemin ( article 23 dn plan ) , joignant
au nord Letheolle , au midi Pierre
Gaulier.

Sur chacun de ces lots se trouve
une belle coupe de bois bonne à abattre
et qui pourrait ôtre vendue séparé-
ment.

PRÉ.

Commune de Parnay.

3° LOT.

Seize ares 65 centiares de pré , dans
la Vieille-Ile-de-Parnay , joignant au
nord Dovolon,au midi Martin-Petit,
au levant Bertrand , acquéreur, au
couchant Ernoult. (578)

JOLIE

M A SON DE CAMPAGNE
Avec JARDIN ,

Conten?nt 16 ares 50 centiares, et
bois contenant 11 ares , y attenant,

Situés à Marson , commune de Roo-
Marson.

S'adresser à M" DUTRRME , notaire a
Saomor. (579)

A LOUER
Pour la Saint -Jean 1860.

1° L'HOTEL DE LA PETITE-
BILANGE et le CAFÉ y attenant ,
exploités à Saumur, rue de la Petite-
Bilange, n° 2 ;

Bâtiments propres à toute sorte de
commerce ;

Vastes cours, écuries et remises.
S'adresser à M m0 MORIN- BUELLE ,

quai de Limoges, à Saumur, proprié-
taire des objets à louer. (580)

Etodo do M* LE BLAYE , notaire
à Saumur.

A VENDRE
L'ancienne MAISON de ROULAGE

ROBINEAU-RENEAUME , rue des
Capucins, à proximité du chemin de
fer et de la Loire , comprenant grands
magasins, vaste remise, cour, nom-
breux logements , et on magasin on
écurie, rue dn Petit Pré.

S'adresser audit notaire. (581)

'W JH33 r« OJ0.'BL«L JSd:

UNE

JOLIE PETITE VOITURE LÉGÈRE

A 4 roues, 6 places, avec harnais.

S'adresser a M. ROBERDEAU.

JSL. m^é ®JB> "HU ZESE: JSLSL.

Présentement ,

UNE MAISON
Rne d'Orléans , en faco l'hôtel de

Londres.

S'adresser â Mme veuve LORRAIN.

On DEMANDE , poor la campagne,
UN HOMME DE CONFIANCE, boo
jardinier - légnmiste , connaissant la
taille des arbres et mnni de bons certi-
ficats.

S'adresser au bureau du journal.

Etude de M 8 MAUBERT , huissier
à Saumur.

DE

MEUBLES ET MARCHANDISES
Par autorité de justice.

Le lundi 26 décembre 1859 , à midi ,
et jonrs suivants , au domicile de
dame Gabriel DBRANCOURT , marchande
de modes et lingerie, roe de la Mairie,
à Saumur, il sera procédé, par le
ministère de M. le coramissaire-pri-
seur, a Saumur, à la vente aux en-
chères publiques d'objets mobiliers et
marchandises, consistant en :

Grande quantité de dentelles de fil ,
points d'Angleterre et autres, rubans
de toute sorte, lingerie, broderie,
dessins, bonnets confectionnés de toute
espèce, articles d'enfants, mouchoirs,
inanches, cols, mantelets en den-
telles, et un grand nombre d'autres
articles et objets mobiliers.

Oo paiera comptant. (575)

Elude de M8 BIERMANT , notaire à
Langeais.

A L'AMIARLE ,

En totalité ou par parties,

UNE

BELLE PROPRIÉTÉ
Du 34© hectares 15 ares.

Divisée en 24 lots, contenant cinq
corps de ferme ,

Et environ ISO hectare»

DE BOIS-TAILLIS ET FUTAIE
Située sur les communes de Langeais et

Saint-Michel- sur-Loire ( Indre-et-
Loire) , à 5 kilomètres de deux
stations de la ligne de Tours à
Nantes.

Marne et pierre à chaux en grande
quantité ,

BELLE CHÂSSE.

S'adresser , poor les renseigne-
ments, à M8 BIERMANT , dépositaire
des titres de propriété ;

Pour traiter, à M. HÉBERT , à Saint-
Patrice ;

Et pour visiter les lieux , an sieur
G OURON , garde particulier à Saint-
Michel.

On donnera toutes facilités pour les
paiements. (576)

Etode de M° LE BLAYE, notaire
à Sanmur.

Le lundi 26 décembre 1859, à
midi , au Pont-Fouchard , commone de
Bagneux , en la maison où est décédé
lo sieur Dominique CAMIN , il sera
procédé , par le ministère de M6 Le
Blaye, notaire à Saumur, à la requôte
de M. Louis Bodeau el Mrae Arsène
Camin , son épouse , demeorant â
Saumur, héritiers bénéficiaires dudit
Dominique Camin et de Louise Her-
bault, son épouse, a la vente publi-
que aux enchères des meubles dépen-
dant des successions desdits feux époux
Camin , consistant en : litterio, linge,
meubles et ustensiles de ménage, vins
blancs, vins rouges, eaux-de-vie, li-
queurs et autres objets.

On paiera comptant, plus 5 centi-
mes par franc. (562)

UNE MAISON,
Située à Saumur, à l'angle de la rue

do Paradis et de la rue du Temple , et
connue anciennement sons le nom de
la Déesie-des-Fleurs.

S'adresser à Me DUTERME , notaire a
Saumur. (569)

Présentement ,

UNE MAISON spacieuse et com-
mode , parfaitement en élat.

Avec écurie, remise, galerie, denx
terrasses ,

Avec ou sans un très-grand et beau
jardin y attenant.

On pourrait louer ou céder du mo-
bilier,

Grand'rue, n° 49.
S'adresser 5 M. DABURON , juge

honoraire, qui y demeure, on à M8

DUTERME , notaire. (55G)

DEUX MAISONS,

Sises levée d'Enceinte,

Occupées par Mm0 Coosillao et M.
Lalham.

S'adresser à M° DUTERME , notaire.

\b/ JEMffjraBA JBE3

UN CLOS DE VIGNES,

Entouré de murs , allié d'arbres
fruitiers , sis au Pré Boisseau , com-
mune de Sainl-Hilaire-Saint-Florent.

S'adresser à M. TRANCHANT , pro-
priétaire, roe Courcouroone, à Sau-
mur. (554)

OU A LOUER

Pour entrer en jouissance le 24 juin
1860,

Une JOLIE MAISON, située a
Sanmur, rne de la Pelite-Bilange ,
n° 17, avec jardin.

S'adresser a M. COGENT , capitaine
à l'École de cavalerie, oo à M° E.
LEROUX , notaire. (496)

OU A LOUER

UNE BELLE MAISON, avec conr,
jardin et servitudes, située è Sanmur,
rue du Port-Cigongne , joignant M.
Thiffoine.

S'adresser à Me TOUCHALEAUME ,
notaire. (568)

UNE MAISON,
PROPRE AU COMMERCE,

Sise ville de Sanmur, à l'angle du
quai de Limoges et de la rne du
Grand-Noyer, avec cour, remise et
écurie.

S'adresser à M. BUCAILLE . (437)

A VENDRE OU A LOUER ,
Une MAISON, avec JARDIN , roe dn

Petit-Pré. S'adresser à M. BEUROIS,

place du Roi-René. (480)

UNE MAISON,
Nouvellement restaurée,

Située à Saumur , rue Cendrière , n° 8

Cette maison , devant laquelle est
uue belle cour d'entrée ,

Comprend :

Au rez-de-chaussée : vestibnle, salle
a manger, à la suite one galerie vitrée
donnant sur le jardin, office, cuisine;
à côté de la salle à manger nne grande
pièce à cheminée, avec cabinet; sons
la cuisine nne cave voûtée, à côté une
pompe; à gauche de la cour nne cham-
bre basse, pouvant servir de remise
poor deux voitures.

Au 1er étage : vestibule , salon ,
chambre à coucher avec cabinet de toi-
lette, une autre chambre à coucher,
donnant sur le jardin , avec cabinet de
toilette et lieox à l'anglaise; deux au-
tres chambres à coucher avec cabinet
de toilette; escalier de service , man-
sarde et greniers. — Jardin de denx
ares vingt centiares, derrière la mai-
son ; lieux d'aisances;

Au bout du jardin, une cave oo
serre-bois avec grenier au-dessos.

Au midi de la maison , et an bout de
l'allée qui la sépare de celle actuelle-
ment occupée par M. Léger, un serre-
bois, avec grenier au-dessus , et un
espace de terrain oh l'on pourrait faire
une belle écurie.

S'adresser â M. B EAUREPAIRE , avoué ,
rue Cendrière, n° 8. (524)

UN ÉQUIPAGE DE TREIZE
CHIENS et trois élèves de l'année.
Race pur-sang et bâtards anglais
Taille de cinquante-cinq à soixante
centimètres.

S'adresser à M. D UTIER , à Baugé
(Maine-et-Loire). (570)

Présentement ,

UN JABDIN et terrain contigu , le
tout d'envirou oo hectare ,

Avec logement, belvédère, puits,
deux bassins.

S'adresser à M. DABURON , juge
honoraire, Graod'Bue , 49, ou à ME

DUTERME , notaire. (557)

A louer présentement
UNE MAISON ,

Sise place Saint-Pierre , ancienne-
ment occnpée par M. Chozamy.

S'adresser à M. MILLOCHEAU , Eu-
gène, quartier des Ponts. (561)

UN FONDS

D'Epicerie et de Mercerie,
Dans un quartier bien commerçant.

S'adresser au bureau du journal.

kmo Le dépôt des DRAGÉES DE PATE
Allùi TJE GUIMAUVE , DE JUJUBE ET DE

RÉGLISSE , reconnues si efficaces contre
RHUMES, TOUX, ENROUEMENTS et IRRI-

TATIONS DB POITRINE , est établi chez
M. PIE fils, marchand droguiste , rue
de la Tonnelle , n° 23, à Saumur.

Un notaire de Saumur demande un
PREMIER CLERC.

S'adresser au bureau dn joornat.

M. HERVÉ , notaire à Bourgueil ,
demande un CLERC. (547)

M. COURTOIS-JAGOT,
Rue d'Orléans, Z\ ,

A l'honneur de prévenir sa clientèle
que, loin de quitter les affaires, ainsi
qu'on en a répandu le bruit, il vient
de renouveler une partie de ses mar-
chandises et qu'il vendra ses papiers
an pins jnste prix. (541)

Sanmur, P.-M.-E. GODET, imp.

Vu pour légalisation de la signature ci- contre.
En mairie de Saumur, le

Certifié par l'imprimeur soussigné,


